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DESCRIPTION FACTUELLE : 
 

Dans la Zone Châteauguay, l'accès à l'eau, qu'elle soit de surface ou souterraine, revêt une 
importance capitale pour répondre aux besoins humains. Les usages qui en découlent sont divers 
et englobent un large éventail d'activités, chacune jouant un rôle essentiel dans la vie 
quotidienne et économique de la région. 
 
Les utilisations de l'eau peuvent être regroupées en plusieurs catégories principales : 
 
- Le contact direct avec l'eau : Celui-ci englobe la production hydroélectrique ainsi que des 

activités récréatives telles que la baignade et les sports nautiques. 
- Le contact indirect avec l'eau : Il inclut l'accès le long des cours d'eau pour la détente ainsi 

que pour la pêche sportive et commerciale. 
- Les prélèvements : Ces derniers servent à l'approvisionnement en eau potable pour les 

besoins résidentiels et industriels, ainsi qu'à l'irrigation agricole. 
 

La Montérégie, dont fait partie la Zone Châteauguay, est souvent qualifiée de « garde-manger du 
Québec »1, en raison de son caractère agricole prédominant. L'agriculture intensive de cette 
région dépend fortement de l'eau pour l'irrigation des cultures, le lavage des légumes, 
l'abreuvement des animaux, les processus de transformation alimentaire, ainsi que le nettoyage 
des équipements agricoles et des installations d'élevage. Cette dépendance à l'eau est cruciale 
pour le développement économique régional. 
 
Dans la Zone Châteauguay, environ 489 grands préleveurs effectuent des prélèvements d'eau, 
avec des volumes annuels allant jusqu'à environ 332 452 155 097 litres d'eau de surface et 278 
509 327 199 litres2 d'eau souterraine en 2022 (MELCCFP, 2024). Depuis 2009, les entreprises de 

 
1 L’agriculture montérégienne de la postpandémie : pour une orientation nouvelle  
2 Prélèvements d’eau déclarés depuis 2012  

Nom de la zone : Châteauguay  Date : 9 nov. 23  

Catégorie de problématique : 15. Surconsommation de la ressource en eau 
➢ Autre catégorie #1 (facultatif) : Au besoin, choisissez un élément 

➢ Autre catégorie #2 (facultatif) : Au besoin, choisissez un élément 

 

Autre(s) nom(s) pour cette catégorie dans le PDE (facultatif) : Problématique 

d’approvisionnement en eau souterraine, Problématique d’approvisionnement en eau souterraine, Gaspillage de 

l’eau potable, Perte de liens culturels; patrimoniaux et/ou du sentiment d'appartenance 

Catégorie présente : ☒ 

Catégorie potentiellement présente : ☐ 

Les problématiques de cette catégorie se définissent dans la zone par les éléments suivants : 

https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Regions/monteregie/articles/production/Pages/agriculture-monteregie-postpandemie.aspx
https://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/prelevements/declaration.htm
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certains secteurs doivent déclarer leurs prélèvements d'eau au MELCCFP conformément au 
Règlement sur la déclaration des prélèvements d'eau. 
 
En ce qui concerne l'eau destinée à la consommation, environ 56 % provient de l'eau souterraine 
et 44 % de l'eau de surface (Audet et al., 2015). Il est à noter que la recharge annuelle de 
l'aquifère régional du bassin versant de la rivière Châteauguay est évaluée à 214 656 000 000 
litres par an (Côté, M.-J., et al., 2006). Cela signifie que les gros préleveurs d'eau souterraine 
utilisent plus de 100 % de la recharge annuelle, ce qui entraîne une surconsommation de l'eau. 
 

 CONSÉQUENCES PRINCIPALES :  
 

La surconsommation de l'eau entraîne diverses conséquences néfastes, notamment : 
 
- La pénurie d'eau : Lorsque la demande dépasse la capacité d'approvisionnement en eau 

disponible, cela peut conduire à des restrictions d'eau et à des difficultés d'accès à l'eau 
potable pour les populations locales. C’est le cas, par exemple, de la municipalité 
d’Ormstown, qui, ayant atteint la pleine capacité de captage de ses puits, a été avisée qu’elle 
doit augmenter sa capacité de captage si elle souhaite prolonger son réseau d’aqueduc 
(MAPAQ, 2023). De plus, la ville de Saint-Rémi fait face à un manque d’eau depuis plusieurs 
années3. En effet, l’alimentation en eau à Saint-Rémi provient de 4 puits tous alignés dans la 
même faille géologique, et c'est aussi là que s'approvisionnent les agriculteurs de la ville qui 
occupent 96 % du territoire (MAPAQ, 2023). 
 

- La baisse des niveaux des eaux souterraines : L'utilisation excessive des eaux souterraines 
peut compromettre la recharge naturelle des ressources en eau, entraînant des problèmes à 
long terme de disponibilité de l'eau. Des baisses de pression dans les réseaux d'eau, comme 
observé à Sainte-Martine et à Saint-Rémi, illustrent cette problématique. Par exemple, la 
municipalité de Sainte-Martine avait avisé le MELCCFP qu’elle constate une baisse de 
pression dans son réseau en période estivale. De même, la Ville de Saint-Rémi, en décembre 
2013, lorsqu’un incident a contaminé temporairement l’eau potable, le MELCCFP a constaté 
que la Ville de Saint-Rémi avait atteint la capacité de captage de ses puits (Audet et al., 2015). 

 

- La dégradation des écosystèmes aquatiques : Une diminution des débits des cours d'eau 
peut avoir un impact négatif sur les écosystèmes aquatiques et la biodiversité associée. Des 
prévisions indiquent une diminution significative du débit d’étiage de la rivière Châteauguay, 
ce qui pourrait entraîner une mortalité accrue de la faune aquatique. En effet, des 
estimations pour les périodes de 2011-2040, 2041-2070 et 2071-2100, ont révélé que la 
disponibilité de l’eau de surface dans la Zone est classée comme faible ou modérée 
(Gouvernement du Québec, atlas de l’eau 2024). On enregistre déjà des cas de mortalité de 
la faune aquatique chaque année dans la rivière des Anglais. On y observe la dépouille de 
dizaines de poissons, mais la cause de cette mortalité reste inconnue. 

 

 

 
3 Saint-Rémi manque d’eau  

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1845435/approvisionnement-eau-potable-montreregie-mrc-jardins-napierville
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- Les conflits pour l'eau : Selon le MAPAQ, « Un conflit d’usage apparaît lorsqu’il y a une 
concurrence entre plusieurs usages distincts dans l’utilisation d’une même ressource 
naturelle possédant un potentiel d’exploitation fini. » (MAPAQ, 2023). Ainsi, la rareté de l'eau 
peut conduire à des conflits entre les différents utilisateurs de la ressource, tels que 
l'agriculture, l'industrie, les municipalités et le secteur résidentiel. 

 

- L’impact sur l'agriculture : La surconsommation de l'eau entraine le manque d'eau. Notons 
que l’eau est une ressource incontournable pour le secteur agricole. Ce manque d’eau à des 
conséquences sur l'agriculture, entraînant des difficultés d'irrigation et des pertes 
économiques pour les agriculteurs, ce qui affecte la production alimentaire et la sécurité 
alimentaire régionale (MAPAQ, 2023). 

 

- La dégradation de la qualité de l'eau : Une utilisation excessive de l'eau peut contribuer à la 
dégradation de sa qualité, augmentant ainsi la concentration de polluants tels que les 
nitrates, les pesticides et les métaux lourds dans les sources d'eau. En effet, à mesure que la 
demande en eau augmente, il devient nécessaire de traiter davantage d'eau, ce qui accroît le 
risque de dépasser la capacité des usines de traitement. Lorsque ces usines atteignent leur 
capacité maximale, les eaux usées excédentaires sont déversées directement dans les cours 
d'eau sans filtration ni traitement. 

 
 

LOCALISATION GÉNÉRALE :  
 

Le régime hydrique d'un cours d'eau se réfère à la variation saisonnière de son débit et de son 

niveau d'eau tout au long de l'année. Il est influencé par divers facteurs, notamment les 

changements climatiques, les pressions et les utilisations de l’eau tels que l'augmentation 

démographique associée à l'urbanisation, les activités industrielles et agricoles, ainsi que les 

prélèvements d'eau qui en résulte. 

À travers ces 230 stations réparties au Québec, le MELCCFP mesure les débits ou les niveaux de 

différents des cours d’eau. Ces données permettent de comprendre les caractéristiques 

d’écoulement d’un bassin versant et d’évaluer les aléas hydrologiques tels que les étiages.  

En se référant à la période de référence allant de 1981 à 2010, les projections actuelles des 

étiages estivaux (de 2011 à 2040), illustrées dans la figure 1, indiquent une diminution probable 

allant jusqu'à 14,87 % du débit des cours d'eau dans l'ensemble de la Zone Châteauguay. Une 

projection des étiages estivaux à l'horizon 2071-2100 révèle une tendance à la baisse plus 

marquée, avec une diminution prévue de 28 à 45 % du débit des cours d'eau (voir figure 2). 
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Figure 1 : Projection des étiages estivaux à l’horizon 2011-2040 (RCP 8.5) (MELCCFP, Atlas de l’eau, 2024)  

 

 

  

Figure 2 : Projection des étiages estivaux à l’horizon 2071-2100 (RCP 8.5) (MELCCFP, Atlas de l’eau, 2024) 
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En se basant sur l’état de sévérité des étiages et sur la pression des prélèvements d’eau, le 

MELCCFP a évalué la disponibilité de l’eau de surface en saison estivale et hivernale. Le tableau 

1 présente une comparaison de la disponibilité de l’eau de surface en climat actuel et horizon 

2071-2100 pour la Zone Châteauguay.  

On constate qu'actuellement, pour la saison été-automne, la disponibilité de l'eau varie de faible 

à modérée. Cette tendance reste similaire pour l'horizon 2071-2100. En ce qui concerne la saison 

hiver-printemps, la disponibilité de l'eau de surface varie principalement de modérée à élevée. 

 

Tableau 1 : Disponibilité de l’eau de surface en climat actuel vs horizon 2071-2100 (RCP 8.5) (MELCCFP, Atlas de 

l’eau, 2024) 

Rivières Disponibilité en climat ac-
tuel 

Disponibilité à l’horizon 2071-
2100 (RCP 8.5) 

Rivière des Anglais Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Élevée 

Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Élevée 

Rivière Châteauguay Été-automne : Modérée 
Hiver-printemps : Élevée 

Été-automne : Modérée 
Hiver-printemps : Élevée 

Rivière de l’Esturgeon Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Faible 

Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Faible 

Ruisseau Norton Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Modérée 

Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Modérée à 

élevée 

Rivière aux Outardes 
Est 

Été-automne : Modérée à 
élevée 

Hiver-printemps : Élevée 

Été-automne : Modérée à éle-
vée 

Hiver-printemps : Élevée 

Rivière aux Outardes Été-automne : Modérée 
Hiver-printemps : Élevée 

Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Élevée 

Rivière Saint-Jacques Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Modérée 

Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Modérée 

Rivière Saint-Louis Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Modérée 

Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Modérée à 

élevée 

Rivière de la Tortue Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Modérée 

Été-automne : Faible 
Hiver-printemps : Modérée à 

élevée 
 

Pour la catégorie eau souterraine, la Zone Châteauguay dispose de 25 stations pour effectuer le 

suivi du niveau des eaux souterraines. Les données des 14 stations actives relèvent que sur une 

période d’au moins 10 ans, il y a une diminution du niveau d’eau dans la plupart des stations. Le 

cas le plus frappant s’observe dans la municipalité Saint-Rémi comme le montre la figure 3. On 

remarque que depuis 1980, le niveau d’eau a baissé de près de 10 mètres.  
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Figure 3 : Altitude du niveau d’eau souterraine à la municipalité de Saint-Rémi (MELCCFP, Atlas de l’eau, 2024) 

 

 

Plusieurs facteurs contribuent à la surconsommation de la ressource en eau dans la Zone 

Châteauguay : 

 

- Croissance démographique : L'augmentation de la population entraîne une demande accrue 

en eau pour les besoins domestiques, industriels, agricoles et municipaux. Cette demande 

croissante dépasse souvent la capacité des ressources en eau disponibles pour y répondre. 

En effet, plus la démographie augmente, plus les besoins en eau sont élevés et plus les 

impacts sur l’eau sont imminents (Schmidt, K.H.C; 2012). Dans la Zone Châteauguay, la 

population est passée d'environ 297 749 en 2013 à 311 477 en 2021. Un accroissement 

significatif de la population est planifié au cours de la prochaine décennie. 

 

- Les changements climatiques : Les changements climatiques ont un impact significatif sur la 

disponibilité de l'eau. Dans la Zone Châteauguay, la température moyenne annuelle s’est 

réchauffée de 6.7 à 7.5 °C et on assiste à une hausse des précipitations (pluie et neige). Les 

2) Les problématiques de cette catégorie sont causées par les éléments suivants dans la zone: 
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températures plus élevées et les précipitations fluctuantes modifient le cycle de l'eau, 

entraînant une diminution des précipitations et une augmentation de l'évaporation causée 

par des températures élevées. Les pluies abondantes quant à elles ruissellent vers les cours 

d’eau, limitant ainsi l’infiltration de l’eau pour la recharge des puits (Schmidt, K.H.C; 2012). 

Ces changements influencent la demande et la disponibilité en eau, contribuant ainsi à la 

surconsommation.  

 

- Le gaspillage de l’eau : Le gaspillage est une réalité au Québec. En effet l’une des cibles de la 

stratégie québécoise de l’eau 2018-2030 est de réduire sa consommation d’eau de 20 % par 

rapport à 2015. Rappelons qu’en 2015, en moyenne un Québécois utilise environ plus de 570 

litres par jour contre 447 litres pour un Canadien (MELCCFP, 2018). Pour lutter contre ce 

phénomène, les municipalités de la Zone Châteauguay ont mis en place des règlements visant 

à limiter la consommation d'eau potable à des fins autres que l'alimentation humaine. Par 

exemple : elles interdisent à leurs citoyens d'arroser la pelouse un jour sur deux, elles 

interdisent le nettoyage du stationnement asphalté ou bétonné avec le boyau d’arrosage 

connecté alimenté par l’eau potable ou elles exigent l’obtention d’un permis pour le 

remplissage des piscines. Des gestes simples du quotidien sont également encouragés pour 

une utilisation plus efficace de l'eau. 

 

- Le sentiment d’abondance : Le Québec bénéficie d'une grande quantité d'eau douce, ce qui 

peut donner aux résidents locaux un sentiment d'abondance de cette ressource.  En effet, « 

Le Québec possède 3 % des réserves en eau douce renouvelables de la planète, et près de 

40 % de toute cette eau se concentre dans le bassin hydrographique du Saint-Laurent.» 

(MELCCFP, 2024). La Zone Châteauguay se situe dans ce bassin hydrographique avec une 

longueur totale de cours d’eau d’environ 6 542,8 km. Cela pourrait être à la base du 

sentiment d’abondance de l’eau puisque dans le passé les habitants de la Zone n’ont jamais 

manqué d’eau. Selon le professeur Yves Bégin au Québec, « On a, à tort, un sentiment 

d’abondance » (La Presse, 2007), on pense que l’eau est une ressource illimitée.  Cela peut 

nous amener à gaspiller et surconsommer cette ressource, même sans le vouloir.   

 

- Les activités économiques : De nombreuses activités économiques, notamment dans les 

secteurs agricole et industriel/commercial/institutionnel (ICI), nécessitent d'importantes 

quantités d'eau dans leurs processus opérationnels. Dans la Zone Châteauguay, par exemple, 

environ 1 516 producteurs agricoles exploitent les terres. L'agriculture représente l'un des 

plus gros consommateurs d'eau en raison de l'irrigation des cultures, de l'abreuvement des 

animaux et des pratiques agricoles intensives. Cependant, les pratiques non durables telles 

que l'irrigation excessive et la monoculture peuvent accroître la demande en eau, entraînant 

ainsi un gaspillage et une surexploitation des ressources hydriques ("L'eau à découvert" de 

Thierry Caquet, 2015). 
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Quant aux ICI, ils utilisent également d'importantes quantités d'eau pour leurs processus de 

production, de refroidissement et de nettoyage. Les pratiques industrielles inefficaces ou non 

durables peuvent contribuer à une surconsommation d'eau et exercer une pression 

supplémentaire sur les ressources hydriques locales. Une étude réalisée dans une partie de 

la Zone a révélé que ces activités exercent une pression significative sur les eaux souterraines, 

une tendance susceptible de s'accentuer avec les changements climatiques à venir (Ballard, 

J-M., et al., 2021 p. 62).  
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